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b. Stigmates non capités. 
aa Styles seulement divergents au sommet et longuement saillants. 

Ecailles 2-fides et frangées. — C. Epithymum, Murr. 
bb. Styles divergents dès la base , saillants ou inclus, 
a Styles accrescents, égalant d'abord le tube de la corolle, ensuite 
longuement saillants. Corolle à limbe étalé et beaucoup plus longue 
que le calice. Ecailles à bords frangés, non divisées, inclinées vers 
l'ovaire. — C, Trifolii,Bahing. 
b. Styles plus courts que le tube de la corolle. Corolle plus courte 
que le calice, restant toujours fermée. Ecailles à bords laciniés, 
dressées. — C. Mulleri, Nob. 
BB. — Glomérules de fleurs dépourvus de bractée. Ecailles appliquées sur 
le tube de la corolle. Styles inclus, divergents dès la base. Stigmates 
non capités. — C. Epilinum, yVeihe. 



Notice sur le Nitella tenuissima Kiitzing, par Alfred 
Cogniaux. 

Le 3 septembre dernier, je me rendis à l'étang de Vi- 
relles, dans le but principal de vérifier la présence en ce 
lieu de quelques espèces fort rares pour la contrée, et 
dont on avait cru reconnaître les jeunes pousses, lors de 
l'herborisation de la Société botanique, en juin dernier! 

Malheureusement, les fossés où devaient se trouver 
VAlisma natans L. et le Potamogeton gramineus L. étaient 
complètement desséchés, et il ne s'y trouvait plus que le 
Ranunculus flammula L. Restait une troisième plante à 
rechercher, Ylsoëtes. Je m'avançai donc dans l'étang aussi 
loin que les eaux, alors très-basses, me le permirent; mais 
pas plus qu'en juin, je ne pus découvrir un seul pied de 
ces intéressantes Rhyzocarpées. 

C'est alors qu'en retirant du fond de l'eau une poignée 
de vase, je remarquai qu'elle était recouverte des petits 
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filaments du Nitella tenuissima, plante qui n'avait pas 
encore été signalée dans notre pays. 

La plante m'a paru présenter les caractères suivants : 

Nitella tenuissima Kûtzing. 

Chara tenuissima Desvaux. 

Plante monoïque, de quatre à dix centimètres, d'un vert très- 
foncé, formant des touffes assez épaisses. Tiges capillaires, flexibles, 
transparentes, rameuses. Ramuscules verticillés par S-8, trois fois 
divisés, très-courts, formant des glomérules compactes, plus ou 
moins globuleux, mucilagineux , parfois espacés et simulant des 
grains de chapelet, souvent plus rapprochés et presque confluents au 
sommet des rameaux. Divisions des ramuscules divergentes dans 
tous les sens ; les terminales plus longues que les inférieures, cylin- 
driques, finement mucronées. Sporanges et anthéridies très-petits, 
solitaires au niveau des angles de division des ramuscules; les 
sporanges ovoïdes, à neuf stries, placés au-dessous des anthéridies. 

Il était en pleine fructification en septembre. Cosson et 
Germain indiquent pour cet état, mai-août, et Boreau, 
juin-août. 

Cette plante est figurée par Cosson et Germain , Atlas 
Fl. Par., tab. XLI, f. F; mais les glomérules de la plante 
de Virelles ne m'ont pas paru avoir la régularité de cette 
figure, et ils sont presque toujours plus rapprochés, sur- 
tout ceux du sommet des rameaux. 

Malgré d'assez minutieuses recherches, je n'ai pu en 
découvrir qu'une seule station , couvrant seulement quel- 
ques mètres du sol. Elle se trouve à environ quarante 
mètres du bord ouest de l'étang, à une profondeur ordi- 
naire de l ,50 mètre à deux mètres. 

La présence du Nitella tenuissima ne se décèle que par 
de petites taches un peu proéminentes et d'un gris-foncé, 
qui se dessinent sur la vase d'un gris-blanchâtre, la- 
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quelle est en cet endroit dépourvue d'autre végétation. 

Le sol est formé de schiste appartenant au système con- 
drusien de Dumont, recouvert d'une assez forte couche de 
vase. 

J'ai cru que ces détails pourraient être utiles, car le 
Nitella tenuissima n'est pas facile à observer; et il en 
existe probablement d'autres stations dans notre pays. 

Espérons que, maintenant que M. Crepin nous a donné 
un guide pour l'étude des Characées indigènes, on recher- 
chera ces plantes avec plus de soin qu'on ne l'a fait géné- 
ralement jusqu'à présent , car elles laissent encore bien 
des observations à faire. Les environs de Chimay, entre 
autres, sont très-riches en Characées : il n'y a presque 
pas d'étang, de mare, de pièce d'eau quelconque, qui n'en 
soit remplie. Malheureusement, la grande sécheresse de 
cette année avait mis à sec tous les petits étangs, et l'on 
avait profité de cette circonstance pour les curer; de sorte 
que pendant les vacances il n'y avait plus rien à trouver. 

A quelques pas du Nitella tenuissima, et également 
dans l'étang de Virelles, se trouvent les N. flexilis Agardh, 
et translucens Agardh. 



Notice sur une Prolificationaxillaire floripare du Papayer 
SETiGERUM D. C. , par Henri Van Heurck. 

Le genre Papaver, on se le rappelle, a déjà produit une 
monstruosité fort singulière : le changement d'étamines 
en capsules. Ce phénomène a été observé dans trois es- 
pèces de ce genre, à savoir : le Papaver orientale (par 
Hugo von Mohl), le P. somniferum D. C. (par De Candolle 
père) et le P. dubiiim (par Elkan). 



